FEMMES / Etirement labial ("Bifumbe")



AFRIQUE

(cf. aussi " Mutilations sexuelles*")

[Le terme "Bifumbe" (de 'kifumbe', nom d'un arbuste en Tabwa) est usité pour désigner ces pratiques dans l'Est du Congo].

En différents points du continent africain, l'initiation des jeunes filles s'accompagne de mutilations. Celles-ci revêtent différentes formes, de gravité variable. Mais il faut mentionner le fait qu'à côté‚ de ceux qui enlèvent, il y a ceux qui ajoutent. Beaucoup de populations bantoues d'Afrique centrale pratiquent en effet des massages des grandes lèvres des adolescentes dans le but de les développer le plus possible. Les nervures des feuilles de kifumbe sont utilisées, entre autres, à cette fin.

La justification donnée, comme pour toutes les pratiques regardant les organes génitaux, est d'accroître la sensibilité érotique et d'être plus attirante pour le sexe opposé. On voit en fait mal comment cette attirance opèrerait, la vulve n'étant pas en principe un organe qu'on exhibe au vu et au su de tous.

Encore qu'une fille puisse pratiquer la chose sur elle-même, c'est habituellement un service que les adolescentes se rendent les unes aux autres. L’étirement labial s'obtient par massage, avec une petite quantité d'huile, des grandes lèvres par-dessus les nervures d'une feuille de "kifumbe". Ces feuilles ont trois nervures, de sorte qu'en posant la nervure médiane au milieu du sexe on peut rabattre les lèvres à gauche et à droite par-dessus les nervures latérales. La jointure des nervures, à laquelle se communique le mouvement rythmique du massage, se situe donc exactement dans la région clitoridienne. Il n'est pas couru d'avance que cela amène grand chose comme résultats anatomiques, mais il est par contre certain que cela mène à l'orgasme.

On peut y voir une sorte de légalisation institutionnelle des épisodes de forte pratique masturbatoire et d'homosexualité(*) passagère de l'adolescence.
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